Partie1sur4abrege.
J'ai été un modeste participant chercheur et un proche observateur des recherches qui ont conduit à l'énergie atomique et à la bombe atomiques.
J'étais en France depuis octobre 1938, où je préparais le concours d'Agrégation des sciences physiques à l'École normale supérieure rue d'Ulm. 

1939. Une fois les épreuves terminées, je participai à la fête nocturne du 14 juillet.
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Pierre Demers




Fig. 1.

Mon agrégé-préprateur Pierre Grivet, futur Académicien, me conseilla de choisir entre le laboratoire de rayons cosmiques de Louis Leprince-Ringuet et celui de Frédéric Joliot-Curie de physique nucléaire au Collège de France. À cause de la tradition de Rayons-X et de radioactivité de mon professeur Ernest Gendreau à l'Université de Montréal, je choisis celui de physique nucléaire. Mon premier contact au Collège de France fut avec Hans von Halban. J'ai appris depuis ce temps que peu avant mon arrivée, des brevets furent demandés par Joliot, Halban et Kowarski au nom du CNRS en mai 1939, l'un d'eux intitulé : "Perfectionnements aux charges explosives" No 971.324. Il décrit la possibilité d'une réaction en chaîne explosive de l'uranium, propagée par les neutrons.
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1940. Je devais faire des recherches sur les neutrons jusqu'en mai, et rencontrer des personnalités qui ont marqué l'histoire : Lew Kowarski, Irène Joliot-Curie, Pierre Süe, Charles Leblond, l'Italien Bruno Pontecorvo, le Chinois Tsien-San-Tsiang etc. A cette époque, Jacques Allier amenait à Paris le stock mondial d'eau lourde de l'usine de Norvège. Il faut avoir vu le film "La Bataille de l'Eau lourde" deß
